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«On n’est pas sur une attitude de résistance mais de 

reconquête» : à Avion, un 1er Mai unifié face à la 

poussée du RN dans le bassin minier  

Emilia Spada 

Parmi les derniers bastions communistes de l’ancien territoire industriel des Hauts-de-

France, la commune a recueilli ce vendredi les doléances des syndicats alentour, 

empêchés par les municipalités RN de célébrer la journée des droits des travailleurs. 

«Il fallait être là, comme chaque année», soupire une résidente d’Avion (Pas-de-Calais) dans 

le cortège qui se dirige vers la mairie. Et peut-être même cette année «un peu plus» que les 

autres, pour défier la vague brune qui a gagné les communes alentour du bassin minier aux 

élections municipales. Six villes du coin ont élu un maire du Rassemblement national, suivant 

l’exemple de deux autres laboratoires du parti : Hénin-Beaumont et Bruay-la-Buissière , 

passées sous la bannière de l’extrême droite en 2014 et en 2020. 

C’est le cas de la ville de Liévin, où le maire élu devant les socialistes, Dany Paiva, a fait 

annuler la cérémonie du 1er Mai . S’il a fini par rétropédaler sur l’hommage annuel rendu aux 

42 mineurs morts le 27 décembre 1974 , après avoir provoqué un tollé médiatique, la 

commémoration a malgré tout eu lieu sans la présence «des syndicats d’extrême gauche», 

empêchés de prendre la parole ou de présenter leurs doléances en mairie. Faute de pouvoir 

s’exprimer, les militants et travailleurs ont décidé de rejoindre le défilé d’Avion ce 1er mai , 

qui fait figure de résistance devant la progression du RN.  

«Une terre de résistance»  

Une centaine de personnes se sont donc pressées ce vendredi à quelques mètres de l’hôtel de 

ville. Ce n’est pas énorme, mais c’est «plus que d’habitude» souligne un agent municipal. 

Dans le cortège emmené par la municipalité, les têtes blanches côtoient quelques visages 

juvéniles. Tous mesurent l’enjeu du défilé. «Avion est une terre de résistance depuis des 

années, nos ancêtres nous ont transmis leur lutte», relate Dominique Poly, retraité et 

syndicaliste CGT. Après «l’entrave» de la municipalité de Liévin aux discours syndicaux, la 

ville, communiste depuis 1940, s’est imposée comme une solution évidente.  

«C’est la coutume chez nous de se greffer à la collectivité et on accueille à bras ouverts ceux 

chez qui un élu d’extrême droite est arrivé en tête», complète Reynald Dabrowski, secrétaire 

général des territoriaux CGT Liévin. Cette forme de riposte syndicale solidaire s’installe sur 

le territoire, parfois depuis plusieurs années : dans la ville voisine d’Hénin-Beaumont, l’une 

des premières municipalités à avoir supprimé le défilé, les syndicats ont adopté dès 2014 le 

principe d’une manifestation d’opposition le 1er Mai devant l’hôtel de ville. Ailleurs dans le 

bassin minier, d’autres cérémonies en forme de lutte contre le RN sont également organisées.  

L’air grave, un groupe d’étudiants issu de la section jeune du parti communiste du 

département raconte faire le tour des mobilisations. Ils prévoient de poursuivre la journée à 
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Grenay, ville voisine, dont la municipalité passée sous pavillon RN aux dernières 

municipales, a aussi supprimé le défilé du 1er Mai. «Ces annulations n’étaient pas vraiment 

une surprise, c’est dans la juste continuité des actions du RN : retirer à cette date toute sa 

substance et l’appeler la fête du travail» déplore Olivier, 23 ans.  

«Le RN ne prend pas les villes, on leur donne»  

«On nous présente comme un village d’irréductibles, s’amuse Jean Létoquart, maire d’Avion 

depuis 2023. Mais on n’est pas sur une attitude de résistance, on est sur une attitude de 

reconquête.» L’édile critique par ailleurs l’impréparation du maire de Liévin. Un élu 

d’opposition de la municipalité RN confie avoir été convié en dernière minute à la cérémonie 

par Dany Paiva, sans que le programme de l’hommage ne soit clairement défini. «Ils ne 

s’attendaient pas à gagner : comme souvent le RN ne prend pas les villes, on leur donne», 

résume Jean Létoquart.  

Dans son discours de clôture, en haut des marches de l’hôtel de ville, l’édile rappelle devant 

un public solennel les chiffres des morts au travail en France : deux par jour. Un chiffre qui 

résonne chez Bernard, membre de l’association des médaillés du travail d’Avion, qui a porté 

haut le drapeau de la mairie lors du défilé, rendant hommage en lettres d’or aux «mutilés du 

travail». Pour le retraité, les modifications de l’hommage dans les communes voisines ne 

passent pas. «Ce qu’il se passe autour de nous c’est perturbant. Les gens ont voté pour ces 

personnes, il faudra qu’ils assument», dénonce-t-il, résigné face au vote Rassemblement 

national plébiscité dans le bassin.  

A son tour, la secrétaire générale de l’union locale CGT de Liévin Claire-Aimée Parmentier 

s’avance au pupitre. Petite-fille de cheminot, elle rappelle les grèves de 1936 auxquelles a 

participé son grand-père à Méricourt, commune limitrophe d’Avion, restée elle aussi sous 

pavillon communiste lors des dernières élections municipales. Puis la syndicaliste énonce 

sobrement : «Ceux qui luttent ne sont pas certains de gagner, mais ceux qui ne luttent pas ont 

déjà perdu.» 
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